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Le printemps des médecins  
de famille 

Le changement est aussi nécessaire que le 
renouvellement des feuilles au printemps 
(Vincent van Gogh)

L’association professionnelle «Médecins de 
Famille et de l’Enfance Suisse», toute jeune 
encore, a subi son premier test de résis-
tance aux tensions internes. Il est à présent 
clair que la votation générale sur le modèle 
de soins intégrés n’aura pas lieu. Nous 

avons épuisé l’ensemble des possibilités statutaires, et le résultat 
ne laisse plus planer aucun doute. Désormais, nous allons nous 
concentrer tous ensemble sur les projets déterminants pour l’ave-
nir de la médecine de famille.
Le plus important d’entre eux est l’initiative populaire «Oui à la  
médecine de famille». Le processus parlementaire a démarré en 
début 2012. C’est maintenant au tour du législateur de fixer les 
prochaines étapes. La CSSS du Conseil des Etats a déjà consacré 
deux séances à ce sujet. Personne ne doute de l’urgence d’une 
consolidation de la médecine de famille, mais les avis sur la voie à 
suivre divergent. La CSSS n’est satisfaite ni de l’initiative ni du 
contre-projet direct du Conseil fédéral. Elle a donc demandé au 
Département fédéral de l’intérieur d’élaborer un paquet de me-
sures (plan directeur) prenant en compte divers niveaux et de le 
mettre en œuvre le plus rapidement possible. Le 21 mars 2012, le 
comité d’initiative et quelques délégués du comité de MFE ont 
décidé à l’unanimité de participer activement à l’élaboration de ce 
plan directeur. Deux jours plus tard, ils furent déjà invités à la pre-
mière séance du 2 avril 2012 dirigée par le ministre de la Santé. Il 
semble manifestement que le conseiller fédéral Alain Berset ait 
pris ses quartiers au sein du DFE avec détermination et dyna-
misme. Voilà une bonne nouvelle toute printanière.
Le 22 mars 2012, le CF Alain Berset a ouvert la campagne de vota-
tion en vue de la révision de la LAMal. Le modèle des soins inté-
grés est plus compliqué qu’il ne semble. Après les changements 

d’avis effectués par les sphères dirigeantes dans le passé, voilà que 
le ministre de la Santé s’y met lui aussi. Interrogé à ce sujet par un 
journaliste de la NZZ, il déclare approuver la réforme «par convic-
tion» après l’avoir étudiée en détail au cours des semaines précé-
dentes. Le comité et les délégués de MFE sont soulagés de pou-
voir s’investir au sein du comité soutenant le modèle, d’entente 
avec les partisans du modèle issus de tous les partis, les organisa-
tions de patientes et de patients et les associations de consomma-
teurs. Nous appelons tous les membres de MFE qui approuvent le 
modèle de soins intégrés à participer aux diverses actions prévues 
et à les soutenir personnellement. A partir de la mi-avril, nous dis-
tribuerons le matériel de propagande et nous publierons le pro-
gramme d’activités. Les soins intégrés sont une voie d’avenir dont 
le parcours est depuis longtemps indiqué par le développement 
de la médecine et les changements sociaux. Ils consolident la po-
sition des médecins de famille au sein du système de santé. Nous 
ne voulons pas être des spectateurs mais agir et participer. Le 
changement est nécessaire.
Le printemps est aussi la saison de la confiance en l’avenir et de 
l’énergie positive. Cela se percevait nettement au congrès médical 
d’Arosa, qui a eu lieu du 22 au 24 mars 2012. Au centre des congrès 
et des sports, tout était différent. Selon les dires d’une jeune mé-
decin de famille fraîchement élue au sein de la société du congrès, 
le climat y était plus ouvert, plus jeune et plus dynamique. La nou-
velle génération a fait son entrée au congrès, elle en a changé la 
composition et occupe à présent une véritable position. Les étu-
diants, traditionnellement invités «par les médecins de famille au 
nom des médecins de famille», se sont montrés participatifs et ont 
contribué à créer une excellente ambiance. Après le départ des  
tuteurs, ils ont prolongé leur soirée tard dans la nuit et il est bien 
probable qu’ils n’ont pas exclusivement discuté de médecine. La 
relève des médecins de famille est en train de bourgeonner 
comme les feuilles au printemps. Le congrès des JHaS du 31 mars 
2012 à Soleure est une autre preuve de cette poussée de crois-
sance.




